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Jf rom fit:mgl'l' to ([,ross. 
THE ANNUNCIATION. 

.. Hall. thou that art hi&hly fayour•d. the Lord i• with 
thae: ble■Hd u1 thou amon& women... '"u"• I ... 

James Tissot et le cinema: 
la peinture ressuscitee 

Valentine Robert 

Par ses « cad rages» inedits, son sens « documentaire » du detail et ses effets spectaculaires, 
l'reuvre de James Tissot eut un grand retentissement au cinema. La Vie de Notre-Seigneur 

Jesus-Christ, sa serie de 350 gouaches illustrant le Nouveau Testament 1 (cat.143-151), fut d'un
interet tout particulier pour la production filmique. Entreprises des 1886 par le biais de vastes 
campagnes d'etudes, d'esquisses et de photographies menees en Terre sainte, les illustrations 
bibliques de Tissot ont tout a la fois ete exposees en tant que cycle d'reuvres originales - des 
1894 a Paris, puis a Londres, aux Etats-Unis et au Canada - et diffusees largement par !'edition. 
Communement denommee « la Bible de Tissot», l'edition (franc;:aise des 1897, anglaise des 
1898) de La Vie de Notre Seigneur Jesus-Christ combine les images avec des extraits des 
Evangiles et des commentaires de Tissot d'ordre historique, artistique ou narratif, bases sur 
des sources telles que les textes apocryphes, les ecrits et temoignages juda'iques, des 
recherches archeologiques et ethnographiques, etc. 2 Si cette serie picturale existe sous forme 
d'expositions et d'ouvrage, elle con nut certainement sa plus riche « re-mediation 3 » avec le
cinema. Non seulement les compositions du peintre donneront lieu a des reconstitutions fil­
miques nombreuses, fideles jusqu'au tableau vivant, mais sa demarche artistique tout entiere 
demeurera une source d'inspiration pour les cineastes de toutes generations desirant repre­
senter la figure christique. 

Tableaux 

Des !'emergence du medium cinematographique, nombre de films consacres a la vie de Jesus 
reconnaissent explicitement !'influence des images de Tissot 4• Et tandis que le detail et la 
« composition picturale » des plans de The Deluge (J. Stuart Blackton, 1911) font reconnaitre 
aux critiques la « touche » et I'« inspiration» du peintre 5, le realisateur Fred Niblo explique 
avoir fait le casting de la Vierge Marie de Ben Hur (1925) en cherchant celle de Tissot 6• Le film
From the Manger to the Cross (Sidney Olcott, 1912) se base meme si etroitement sur l'reuvre 
du peintre que l'historien de l'art Cyrille Sciama s'est exclame « avoir !'impression que Tissot 
[eta it] derriere la camera 7 ». Cette production compte en effet une vingtaine de tableaux 

1. La Bible de Tissot publiee contient
15 images de plus que le cycle des 350 exposees 
des 1894 et conservees au musee de Brooklyn. 
La localisation de ces 15 images supplemen­
taires originales demeure largement inconnue. 

2. Sur La Vie de Notre Seigneur Jesus-Christ
de James Tissot, voir New York 2009-2010. 

3. Selan le concept de Bolter et Grusin 1999.
4. Des 1906, par exemple on annonce

la projection de films bibliques « d'apres 
l'artiste frarn;:ais J.J. Tissot» - New York Daily 
Tribune 1906, p. 5. Vitagraph proclame avoir 
consulte son ceuvre pour preparer les decors 
de The Life of Moses (J. Stuart Blackton, 1910) 
- Film Index 1910, p. 10.

5. « On reconna'it la touche d'une main
de ma'itre dans le detail des scenes et leur 
composition picturale, et l'on ne sera 
pas surpris d'apprendre que Tissot en a ete 
l'inspiration » (Nickelodeon 1911, p. 196). 

6. « Tissot nous dit que la Vierge etait
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une petite fille tres jeune aux yeux bleus. 
Sa conclusion est qu'elle etait blonde. 
Un type exactement a l'oppose de la celebre 
Madone Sixtine [de Raphael]. Certaines 
autorites pensent qu'elle avait les cheveux roux 
et la plupart des peintres esquivent la question 
en cachant ses cheveux. Apres des mois 
de recherche, il a ete decide que Tissot 
etait la meilleure autorite en la matiere 
et la recherche d'un prototype a commence. 
Plus d'un millier de jeunes femmes ont ete 
interviewees» (Film Daily 1925, p. 23). 

7. Cyrille Sciama, interviewe dans
le documentaire First Passion (Philippe Baron, 
2010). 159 (ill.) 

James Tissot, L'Annonciation, 

vers 1886-1894 
Gouache et graphite sur 
pa pier verge gris, 17 x 21,7 cm 
New York, Brooklyn Museum 

160 (cat.) 
Sidney Olcott, From the 

Manger to the Cross, 1912 
Photographie de plateau, 
carte postale 
Collection Valentine Robert 



vivants, autrement dit des reconstitutions, exactes jusque dans leurs moindres details, des 
compositions du peintre 8• La scene de l'Annonciation illustre la precision avec laquelle Olcott 
recree les decors, accessoires et costumes peints par Tissot (ill. 159 et 160). Les arcades 
aveugles et leur revetement a carreaux, les tapis, coussins et drapes : tout se materialise 
devant la camera. Ce tableau vivant demontre en outre comment la part mystique de l' icono­
graphie de Tissot (ici la presence surnaturelle de l'ange) est finement traduite cinemato­
graphiquement dans un jeu d'eclairage et de trucage, utilisant ici la technique de la surimpression 
pour superposer les photogrammes et revetir l'ange d'une transparence fantomatique. 

Cette exploration mystique de l'eclairage filmique mene par ailleurs Olcott a se reappro­
prier certaines compositions sous forme de tableaux vivants plus libres, comme la Vision de 
Joseph (vers 1894; Brooklyn Museum) ou l'ange de Tissot est transpose en un pur faisceau de 
lumiere, ou com me la Jeunesse de Jesus (vers 1894; Brooklyn Museum) que le cineaste recons­
titue amplifiee d'un jeu d'ombre portee qui rend plus saisissante la prefiguration de la cruci­
fixion, projetant aux pieds du jeune Jesus l'ombre de la croix. Sa fidelite au peintre reste 
neanmoins extreme, et nourrit son film des l'ouverture qui remet en scene La Sainte Vierge 

jeune (vers 1894; Brooklyn Museum) en un tableau vivant « si evident 9 » que d'aucuns l'ont 
considere comme une annonce visuelle incitant a contempler l'entier du film d'Olcott « presque 
com me une version filmee de La Vie du Christ de Tissot 10 ». Ce cas n'est pas isole. La Vie du 

Christ (Alice Guy, 1906) et Christus (Giulio Antamoro, 1916) modelent egalement plusieurs de 
leurs scenes sur les reuvres de Tissot 11• Et de nombreux films bibliques se sont essayes a !'imi­
tation d'au moins l'une de ses compositions, a l'instar d'lntolerance (David W. Griffith, 1916), de 
Redenzione (Carmine Gallone, 1919) ou de Ben Hur (William Wyler, 1959), qui explore tout le 
potentiel cinematographique de l'une des images les plus insolites de la Passion qu'ait propo­
sees Tissot : le Forum vu a « vol d'oiseau" (cat. 145) lors de la condamnation du Christ 12• 

L'echelle et l'ampleur de la composition s'adaptent parfaitement au format Cinemascope; 
l'equilibre chromatique, en particulier la dialectique du rouge et du blanc qui entoure la sil­
houette de Jesus, permet au realisateur d'exalter les possibilites du Technicolor; enfin le point 
de vue surplombant, qui dedramatise cet instant par la distance et l'ordonnance tout en lui 
donnant sa juste mesure collective et historique, rejoint parfaitement le travail du point de 
vue mene par Wyler dans son film, ou le Christ n'est jamais qu'une silhouette, sans visage 13

• 

En plus d' inspirer ces reconstitutions precises et documentees, les illustrations de Tissot 
semblent avoir joue un role referentiel structurant pour certains plans filmiques, ainsi qu'en 
temoignent leur comparaison visuelle et la specificite des elements de composition sollicites 
(notamment au niveau de la disposition et du cadre spatial), qu'on ne retrouve ni dans l'icono­
graphie sulpicienne ni dans les bibles illustrees utilisees comme autres sources et references 
par les realisateurs, a l'instar de celle de Gustave Dore 14• Ainsi, la disposition pyramidale de la 
Resurrection de la fille de Jai"re de Tissot, deployee dans un espace qui, entre construction et 
jardin, problematise le seuil entre la vie et la mort, reapparait dans la resurrection de Lazare 
de La Vie et /a passion de Jesus-Christ (Alexandre Promio, 1898). Les enfilades architecturales 
complexes dont Tissot encadre le Troisieme reniement de saint Pierre se retrouvent dans l'en­
trelacs des arcades et colonnades de Vie et passion de Notre Seigneur Jesus-Christ (Ferdinand 
Zecca et Lucien Nonguet, 1907); son « sas » rocheux du tom beau de Lazare (a nouveau symbo­
lique du seuil, amplifie de cavites et d'escaliers) se reflete dans les decors de La Resurrection 

8. Herbert Reynolds a revele et
remarquablement documente cette reference 
dans « From the Palette to the Screen: 
The Tissot Bible as Source book for From 

the Manger to the Cross», dans Cosandey, 
Gaudreault et Gunning 1992, p. 275-276. 

9. Jeffrey L. Staley,« From the Manger

to the Cross (1912) », dans Reinhartz 2013, p. 99. 
10. Ibid.

11. L'heritage de Tissot chez Alice Guy
a ete explicite par la realisatrice elle-meme 

dans ses Memoires et entretiens, et etudie 
notamment par Foster 1998, p. 6-17; Jeffrey 
L. Staley, « From the Manger to the Cross (1912) », 
dans Reinhartz 2013 ; David 
J. Shepherd,« La Naissance, la vie et la mart

du Christ (Gaumont, 1906) », dans Shepherd 
2016, p. 60-77. En ce qui concerne Christus, 

film justement celebre pour ses nombreux 
tableaux vivants repris a toute l'histoire de l'art, 
personne n'a jamais identifie l'importance 
de cette influence de Tissot, alors meme qu'on 

peut y decouvrir une dizaine de reconstitutions 
de ses illustrations. 

12. Morris 2009, p. 23.
13. Sur cet usage filmique de l'eviction

du visage du Christ, voir Valentine Robert, 
« La Sainte Face interdite de toile. Apparitions 
et disparitions du visage du Christ au cinema », 
dans Rinuy et Saint-Martin 2015, p. 211-228. 

14. Valentine Robert, « Dore et le cinema», 
dans Paris-Ottawa 2014, p. 287-295. 
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de Lazare (Honore Le Sablais, 1910) et The King of Kings (Cecil B. DeMille, 1927). Entin, sa 
representation du face-a-face entre Pilate et l'Homme de douleur, a la solennite magnifiee par 
le rythme et l'assise des colonnades et la disposition oblique, est rejouee dans Jesus de 

Nazareth (Franco Zeffirelli, 1977). 

Plans 

Le premier trait de la Bible de Tissot, qui en fait toute !'exception souvent dite « proto-cinemato­
graphique 15 », reside dans le caractere sequentiel de ses illustrations, qui decrivent les evene­
ments dans une quasi-continuite spatio-temporelle, une exhaustivite digne d'un « proces-verbal 
iconique de la Passion 16 », et une demultiplication des points de vue au sein d'un meme decor. 
Traditionnellement subdivisee en quatorze stations, la Passion se deploie chez Tissot en plus 
de cent compositions, pour former une reuvre souvent consideree dans des termes cinemato­
graphiques, qu'Amy Sitar y voie un defilement « plan par plan 17 », ou que Philippe Kaenel 
conclue : « Jama is le "film" des evenements n'avait ete autant image 18• » 

La Bible de Tissot inspira ainsi Alice Guy non seulement dans ses decors - la realisatrice 
a explicitement demande a son decorateur Henri Menessier de construire vingt-cinq decors 
d'apres la Bible de Tissot 19 

-, mais aussi dans sa maniere de les cadrer. A deux reprises, imi­
tant la variation des points de vue de Tissot, le film change de cadrage au sein d'une meme 
scene - ce qui est exceptionnel dans le cinema des premiers temps, ou le decoupage cinemato­
graphique n'existait pas, les prises de vues reservant traditionnellement un seul plan large et 
statique a chaque scene, chaque decor. Le miracle du voile de Veronique filme par Guy est 
agremente d'un precurseur « plan de coupe» isolant !'ostentation de la Sainte Face 20

• Et si sa 
flagellation du Christ et son Ecce homo se succedent dans le meme decor (scrupuleusement 
calque sur Tissot qui le detaille en une demi-douzaine de points de vue), la cineaste varie aussi 
son cadrage et tourne chaque episode dans une echelle de plan differente. 

Ce n'est des lors pas un hasard si From the Manger to the Cross, le film qui se refere le 
plus explicitement et le plus systematiquement a Tissot, est le premier film sur Jesus qui 
rompe avec la forme cinematographique des tableaux autonomes, pour presenter toutes les 
scenes de maniere continue en variant les plans. Cette maniere de filmer les evenements evan­
geliques « assembles en une seule chaine [ ... ] de la creche a la croix » est saluee des la sortie du 
film en 1912 comme une fai;on d'accomplir !'ambition de James Tissot, qui, en cherchant a 
« relier entre eux ces grands evenements que les artistes n'avaient jusqu'alors representes que 
separement », semblait, dit-on, « attend re l'avenement des merveilles du cinematographe 21 ».

Certes, le« decoupage» du peintre reste plus riche que celui du film d'Olcott - en particulier la 
Crucifixion, qui chez Tissot marque le point d'orgue de sa demultiplication des points de vue, 
revelant le Crucifie en une vingtaine d'illustrations qui couvrent tous les angles, tournent 
autour de la croix, la decentrent, et adoptent meme la vision subjective de Jesus lui-meme 
(cat. 149-151). Pour atteindre cette diversite, le cinema devra attend re les virtuosites du mon­
tage de The King of Kings, The Last Temptation of the Christ (Martin Scorsese, 1988) ou 
The Passion of the Christ (Mel Gibson, 2004). Olcott filme cependant le Crucifie de maniere 
inedite, et ses plans pris derriere, sous ou tres loin de la croix connaitront un grand impact 
cinematographique 22

• Meme les intertitres qui rythment les changements de plan s'inspirent 
directement des textes de la Bible de Tissot 23

, et achevent de demontrer qu'Olcott s'en est 
veritablement servi, pour reprendre les termes d'Herbert Reynolds, com me « une sorte de sce­
nario preparatoire, un storyboard 24 ». 

15. Buser 2002, p. 429.
16. Kaenel 2008, p. 314.
17. Amy Sitar,« The Passion», dans New York

2009-2010, p. 200. Notons que l'ampleur 
de ce developpement reserve a la Passion 
dans le cycle de Tissot est tout particulierement 
apte a avoir inspire le cinema des premiers 
temps qui a erige les passions du Christ 
en un veritable « genre» filmique avant l'heure. 

18. Kaenel 2008, p. 314.
19. Foster 1998, p. 10.
20. David J. Shepherd pretend meme

que le peintre a « anticipe » le « plan de coupe 
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cinematographique » (Shepherd 2016, p. 71). 
21. Toutes les formules citees dans cette

phrase sont tirees de l'article de Jackson 1912, 
p.121. 

22. Robert 2008, p. 29-52.
23. Herbert Reynolds, « From the Palette

to the Screen: The Tissot Bible as Source book 
for From the Manger to the Cross», dans 
Cosandey, Gaudreault et Gunning 1992, p. 285 
n° 5. 

24. Ibid., p. 277. 



Documents 

Ainsi que l'a montre l'historien du cinema Charlie Keil, les cineastes n'ont pas seulement utilise 
Tissot com me une reference artistique, ils voyaient aussi en lui un « moyen d'atteindre !'impri­

matur authentique de l'histoire 25 
». L'une des plus importantes caracteristiques du travail du 

peintre consiste, de fait, a s'etre rendu en Palestine pour y tracer ses croquis d'apres nature, 
accumuler notes et documents, en octroyant a ses images tout un exotisme per�u alors com me 
le moyen d'un voyage dans le temps, au gre d'un raccourci orientaliste qu'explicite bien David 
Shepherd : « Comme l'avait decouvert Tissot, la visualisation d'une culture associee geographi­
quement aux terres bibliques pouvait etre promue comme un puissant garant d'"authenticite" 
biblique pour le public cinematographique, et elle etait de toute evidence consideree comme 
telle 26

• » D'autant que sa Bible complete ses compositions de commentaires et dessins presen­
tes de maniere scientifique 27•

Olcott a suivi l'exemple de Tissot en tout point, et filme son recit christique en Terre 
sainte, ce qui fut vante et re�u com me un gage d'authenticite extraordinaire. Et tandis qu'Alice 
Guy dit s'etre servie de« la tres belle bible illustree [par Tissot] d'apres les esquisses qu'il avait 
faites en Terre sainte » comme d'une « documentation ideale pour les decors, les costumes et 
meme les coutumes locales28», Griffith en usa de la meme maniere pour son film Intolerance,

citant meme en ses intertitres Tissot a titre d'autorite comparable aux plus grands specialistes 
de l'histoire biblique 29

• 

Si tous les films sur Jesus ne presentent pas de tableau vivant, autrement dit de reconsti­
tution exacte des illustrations de Tissot, la plupart incluent l'un ou l'autre detail visuel de sa 
Bible, longtemps consideree dans la production cinematographique comme un repertoire icono­
graphique fort de« la plus grande autorite sur le contexte et les costumes de l'epoque juive 30 ». 
Qu'il s'agisse de decors (tels que les arches en enfilade de Jerusalem [ill. 161 et 162)), de cos­
tumes ou d'accessoires (a l'instar des jarres, lampes ou guirlandes fleuries), ou bien des cordes 
pour elever la croix, du titulus en trois langues ou de la couronne d'epines qui couvre la tete de 
Jesus comm� un bonnet, on ne peut certifier l'authenticite de ces elements presentes par 
Tissot comme archeologiques. Mais, dans l'histoire du cinema, ou sa Bible a fait autorite, ces 
elements visuels sont devenus referentiels (ill.163 et 164).

Spectacle 

Entin, si le medium cinematographique s'empare immediatement des images de Tissot, c'est 
aussi parce que !'artiste les avait lui-meme destinees a la reproduction et a la diffusion. II n'a 
pas meme fini son cycle qu'il l'expose deja au Tout-Paris au Salon du Champ-de-Mars en 1894. 
Aussitot !'ensemble termine, ii le propage sous forme non seulement d'expositions, mais sur­
tout d'illustrations, au sein de livres qui deviendront des « best-sellers internationaux 31 », 
usant des procedes lithographiques les plus sophistiques. II va meme jusqu'a exposer les 
pages de sa Bible cote a cote avec les gouaches originales dans des expositions d'un nouveau 
genre, dediees moins aux peintures qu'a la qua lite spectaculaire de leur reproduction 32

• Les 
compositions de Tissot (dont les droits de reproduction seront cedes une fortune) se deploie­
ront meme en « produits derives» (cartes postales, tableaux de priere, images de catechisme, 
vitraux ... ) 33

, et trouveront l'un de leurs moyens de popularisation privilegies sur ecran, sous 
forme de projections lumineuses. 

En effet, a peine sa Vie de Notre Seigneur Jesus-Christ publiee, les illustrations de Tissot 
font l'objet de reproductions sur plaques de lanterne magique et se propagent dans le cadre 

25. Charles Keil,« From the Manger to the

Cross: The New Testament Narrative and the 
Question of Stylistic Retardation», dans 
Cosandey, Gaudreault et Gunning 1992, p.117. 

26. Shepherd 2013, p. 145.
27. Sur la place de Tissot dans le contexte

scientifique et historique de l'epoque, voir Gert 
Schiff,« Tissot's Illustrations for the Hebrew 
Bible», dans New York 1982, p.19-50. 

28. Guy Blache 1986, p. 45.
29. Voir l'intertitre qui annonce les « Noces

de Cana». Sur Tissot utilise comme 

documentation visuelle pour Intolerance, voir 
Martin 1983, p. 231-233. 

30. Brownlow 1968, p. 52. 
31. Judith F. Dolkart, « James Tissot, Prodigal

Son», dans New York 2009-2010, p. 27. 
32. Apropos de ces expositions

promotionnelles qui eurent lieu au printemps 
1897 a la galerie Georges Petit a Paris et peut­
etre deja en 1896, voir ibid., p. 27 et 33 n° 72. 

33. Judith F. Dolkart, « The Life of Christ
Comes to the "Acropolis of Brooklyn"», dans 
ibid., p. 45. 
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161 

164 163 
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161 (ill.) 
James Tissot, Le Cortege dans /es rues 

de Jerusalem, 1886-1894 
Gouache et graphite sur papier verge gris, 
22,5 x 17,6 cm 
New York, Brooklyn Museum 

162 (cat.) 
David W. Griffith, Intolerance, 1916 
Photogramme 
Lobster Films Collection 

163(ill.) 
Martin Scorsese, The Last Temptation 

of the Christ, 1988 
Photogramme 
Universal Pictures 

164 (ill.) 
James Tissot, La Vie de Notre Seigneur 

Jesus-Christ, Tours, Alfred Mame et fils, 1896 
Lithographie de la page de titre, Christ 

de douleur 

Collection particuliere 



de conferences et sermons ii lustres 34
• Les peintures y sont projetees (souvent sur les murs 

memes des eglises) en images fixes, agrandies, illuminees, commentees, voire musicalisees. 
Leur pouvoir de fascination et d'immersion est decuple, et leur logique sequentielle parache­
vee: les images se substituent l'une a l'autre dans le meme cadre, successivement, en un jeu de 
montage et de defilement qui les identifie presque a des plans. Le chercheur David Morgan a 
recense des sermons ii lustres par les images de Tissot des janvier 1899 35

, soit quelques mois 
a peine apres la publication de sa Vie de Notre Seigneur Jesus-Christ, a une epoque ou le 
cinema existe deja. Mais le developpement du cinema n'attenuera en rien le succes de Tissot 
en projections fixes, au contraire. Les series de ses plaques restent populaires dans les cata­
logues jusque dans les annees 1920, et le succes du film d'Olcott, qui use de la Bible de Tissot 
presque comme d'un «storyboard», est meme erige en argument publicitaire de ces projec­
tions lumineuses, annoncees com me « la base de la fameuse production de la Kalem 36 ». 

Or, si l'etat de la recherche actuelle n'a pu exhumer aucun lien concret entre Tissot et le 
cinema emergent (Tissot ne commente pas le procede, ni ne semble entretenir aucune relation 
avec le milieu), on sait que le peintre s'est investi dans au moins l'une de ces projections lumi­
neuses de ses reuvres, selectionnant lui-meme les « cent peintures de Tissot les plus impor­
tantes » projetees en l'eglise de Plymouth a Brooklyn le 29 novembre 1899 37

, avec un succes 
qui joua assurement un role dans !'acquisition, par souscription publique, du cycle original de 
Tissot par le Brooklyn Museum en 1900. En outre, ii n'est pas exagere de considerer la demarche 
d'exposition de Tissot a l'aune de celle d'un exploitant de cinema des premiers temps. Deja en 
1890, lorsque le peintre devoile les premieres compositions de son cycle christique chez lui 
devant un cercle d'amis, ii n'hesite pas a en faire tout un spectacle : 

« A notre entree le bruit terrestrement celeste d'un orgue-melodium, dont joue !'ar­
tiste [ ... ]. Puis aussitot commence le defile des cent vingt-cinq gouaches, dont Tissot fait le 
boniment a voix basse, comme on parle dans une eglise [ ... ]. Des dessins tres exacts, tres 
rigoureux, donnant le cailloutage de ce pays de montagne, le pietinement des terrains par les 
troupeaux de m<;>Utons, la verdure emeraudee de l'herbe au printemps, le dessechement vio­
lace des fonds de torrents, les silhouettes de candelabres des grands oliviers. [ ... ] Mais les 
beaux, les touchants, les remuants dessins, ce sont les dessins du crucifiement, dessins tres 
nombreux donnant presque, heure par heure, l'agonie du crucifie en haut du Golgotha, et les 
affaissements des saintes femmes, et l'etreinte amoureuse des bras de la Madeleine autour du 
bois de la croix. Et a mesure que le drame se deroule, Tissot s'animanf, s'exaltant, et toujours 
parlant avec une voix plus basse, plus profonde, plus religieusement murmurante, prete aux 
choses representees, des sentiments, des idees, des exclamations qui feraient une glose 
curieuse a joindre aux Evangiles apocryphes 38

• » 
II presente ainsi successivement en un flux visuel et narratif ses images dont ii se fait, 

avec une elocution remarquee, le « bonimenteur » - figure cle des spectacles de lanterne 
magique qui deviendra essentielle aux seances de cinema des premiers temps 39

• 

Et si cette seance de presentation de ses gouaches a ses amis s'ouvrait sur une installa­
tion scenique, puisque les visiteurs contemplaient en entrant, mis en scene dans un « theatre 
d'enfant », un episode de la Passion figure « par de petites maquettes » et travaille dans un jeu 
d'eclairage saisissant 40

, Tissot retravaille un dispositif melant exposition et spectacle a !'occa­
sion de !'Exposition universelle de 1900, pour laquelle ii imagine un « Musee-theatre ou serait 
exposee son reuvre (Vie de Jesus) et ou seraient representees les scenes de la Passion 41 » 

(ill.129 et 130). La part theatrale de ce musee ne verra pas le jour, mais les mois qui suivent la 

34. Voir notamment les catalogues
WE. Moore's Illustrated and Descriptive Catalogue 
and Price List of Stereopticons, Lantern Slides, 

Moving Picture Machines, Accessories for 
Projection, Chicago, 1902, p. 153, 431-434, et 
Kleine Optical Co.'s Complete Illustrated Catalog 

of Moving Picture Machines, Stereopticons, 
Slides, Films, Chicago, novembre 1905, p.164-166. 
Le catalogue de Moore precise notamment que, 
« pour les eglises et les messes du dimanche soir, 
ces plaques sont particulierement populaires ». 

35. David Morgan, « American Holy Land :
Tissot's Bible in the National Context», 

dans New York 2009-2010, p. 59. 
36. Moving Picture World 1912, p. 1024. 
37. « Tissot's Great Paintings», Brooklyn Daily

Eagle, 28 novembre 1899, cite dans New York 
2009-2010, p. 65 n. 28. 

38. Goncourt 1882, 1 °' fevrier 1890.
39. Voir notamment Lacasse 2000, et Boillat

2007. 
40. Goncourt 1882, 1°' fevrier 1890.
41. Figaro 1897 A. Le projet est detaille

(impliquant notamment le producteur 
Lemercier, le musicien Widor et l'architecte 
Nenot) dans Le Temps du 17 fevrier 1897. 
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soumission et la mediatisation de ce projet sont marques par le triomphe d'une piece de 
theatre qui donne bel et bien vie sceniquement a l'univers de Tissot : La Samaritaine, d'Ed­
mond Rostand, jouee par Sarah Bernhardt. Le peintre n'y est pas mele directement, mais son 
nom est sur toutes les levres. On dit du decor qu'il donne « !'illusion d'etre transporte dans le 
site meme que nous a montre l'une de ces ad mi rabies gouaches [de James Tissot] 42 », des cos­
tumes qu'ils ont ete « coupes et drapes d'apres les ad mi rabies aquarelles de James Tissot 43 » 
- on se plait meme a les attribuer a Sarah Bernhardt elle-meme en arguant qu'« ayant beau-
coup feuillete la Vie de Jesus, illustree par Tissot», elle aurait dirige la costumiere 44 ! Enfin on
conclut que la piece entiere « suscite a !'esprit sans cesse les splendides et pittoresques images
du peintre » et« semble une suite de pages animees, vivantes, de ce livre si prestigieux45 ».

Cette inscription claire dans un paradigme de spectacularisation se cristallise enfin par la 
maniere dont Tissot va lancer ses images« en tournee ». La Vie de Notre Seigneur Jesus-Christ 

devient en effet une exposition publique payante itinerante qui, aux Etats-Unis et au Canada 
(1898-1900), touchera un public de masse en suivant tres exactement la voie (tant topologique 
qu'economique) du cinema. Les expositions de Tissot investissent les memes salles que les 
projections filmiques naissantes (alors elles aussi itinerantes). Les tableaux vivants d'Alice 
Guy et de Sidney Olcott ont ainsi parfois ete projetes - reanimes - sur les murs memes ou les 
tableaux originaux de Tissot avaient ete accroches. A New York par exemple, le grand magasin 
Wanamaker dedie des 1899 son cinquieme etage a une « galerie Tissot» qui expose ses 
gouaches et vend ses bibles 46

; or c'est en ce meme lieu que prendra place la premiere de From 

the Manger to the Cross quelque douze ans a pres 47
• 

Ayant suivi les compositions de !'artiste trait pour trait, son recit pictural plan par plan, 
et ses circuits de production et de promotion pas a pas - de la Terre sainte au Nouveau Monde -

I 

le cinema a offert a l'reuvre de Tissot sa plus parfaite «resurrection». 

42. Vallier 1897.
43. Vie theatrale 1897.
44. Tardieu 1897.
45. Champsaur 1897.
46. New York Tribune 1899, p. 6.
47. Morowitz 2009, p.199. 
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